
224 BULLETIN I<:CONOMIQlJE ET SOCIAL DU ;\,IAROC

DU SERVICE
LES CAMPS D'ETE

DE LA JEUNESSE ET DES SPORTS

Au cours des dix dernières années un
mouvement général de développement et d'ex­
tension des œuvres en faveur de l'enfance s'est
manifesté au Maroc, en particulier de celles qui
se prébccupent de la santé des jeunes, de leur
vie et de leurs occupations pendant les longs
Illois de loisirs des vacances scol aires.

Si quelques unes de ces colonies de vacances
existaient déjà en 1941, c'est surtout depuis
cette date que se sout créés de nouvelles asso­
ciations. de nouveaux groupements qui ont
èdiné des bâtiments et entrepris d'importants
travaux, dont la réalisation a permis, en 1950,
à des milliers d'enfants de profiter d'un change­
ment d'air salutaire et de former leurs esprits
et leurs corps dans une atmosphère de liberté et
de joie.

Nous ne parlerons ici que très rapidement
des colonies de vacances « privées », créées par
des collectivités au profit des enfants de leurs
ouvriers ou employés (colonies de la compagnie
des chemins de fer du ;', :m'oc, de l'office chéri­
fien des phosphates, des P.T.T., de l'armée,
etc... ).

Ces organismes, disposent en général de
crédits importants pour. un petit nombre d'en­
fants, d'un milieu précis, et dont le nombre est
peu susceptible de varier d'une année à l'autre.
Ces conditions leur permettent de réaliser des
installations définitives dans des bâtiments
spécialement adaptés, et où l'on trouve actuel­
lement les conditions matérielles les plus favo­
rables : dortoirs, réfectoires, salles de jeux,
installations sanitaires, cuisines, etc...

Les colonies de l'association des colonies de
vacances présentent d'autres caractt'ristiques.
Cette association, patl'Onnée par la direction de
l'instruction publique possède elle aussi depuis
longtemps une eolonie de vacances aux instal- .
lations fixes, à Ifrane. Depuis sa création, diver­
ses associations se sont agglomérées à la pre­
mière qui les subventionne, sans leur enlever
leur autonomie. L'association primitive s'est,
elle aussi, développée considérnblement. Les
colonies de l'associntion des colonies de vacances
utilisent soit des internats scolaires, soit des
écoles, soit des installations du service de la
jeunesse et des sports, qui représente, dans ce
domaine, une conception différente des concep­
lions classiques de colonies de vacances.

C'est sous le terme général de « camps
d'été» qu'on les d(~signe le plus souvent, expres-

sion caractéristique qui convient mieux à la
formule adoptée par ce service.

Deux idées directrices sont à la base de SOIl

action :

celle de ne pas prendre à sa charge de~

groupes de jeunes nombreux encadrés pal
des fonctionnaires, mais plutôt de favorisel
les organismes qui poursuivent un but édu.
catif et social, de les soutenir. de les encou,
rager, de suppléer parfois à leur insuffisance,
mais de ne pas se substituer à eux ; ,

d'autre part, d'étendre au plus grand nomhrE
le bienfait de vacances au grand air, Cil

altitude ou au bord de mer, en utilisant atl

maximum des ressources relativement l'es.
treintes.

Ces principes ont conduit à des réalisatiom
pl us sommaires, imparfaites certainement, quel.
quefois inconfortables, lllnis où l'essentiel se
trouve réuni : point d'eau, ravitaillement, loge.
ment.

Des premiers camps héroïques de l!:141 , oil
seuls les groupements de jeunesse ayant déjà
l'habitude du camping s'aventuraient, des instal.
bttions sOlllmaires sous tente, voire sous khaïUla,
on est arrivé cependant à un stade plus évolUé :
camps fixes comprenant : nbris en « dur ».
installations sanitaires, cuisines, intendances et
infirmeries dans des bâtiments aménagés, cm.
placements de tente bétonnés, en même temps
qu'augmentait' le nombre de « campeurs et
colons », passant de quelques centaines à plu.
sieurs milliers.

C'est, en elfet, plus de 8.000 jeunes qui ont
pu être reçus au cours de l'été Hl50 dans' le~

divers camps du service de la jeunesse et des
sports : camps de bord de' mer : Aïn-Sehaa,l
Méhédya, Salé (Les Chênes), Taghazout (Agadir)~

et camps du Moyen-Atlas, groupés üutour
d'Azrou : Aïn-Kerzouza, Ras el Mâ, Ben Smin~
Taguerrunt, Tioumliline, Ain Khala, à des ait.,
tudes varinnt de 1.600 à 2.000 mètres.i

L'organisation générale de ces camps dO;
être soigneusement mise au point afin que to .'
se déroule sans accroc. C'est le bloc importa
du Moyen-Atlas, rassemblant la grosse majoriti
des enfants (plus de 7.000) qui nécessite surtouC
un effort dans ce sens. ..•~

Tout au long de l'année, le bureau SPéCi~"
lisé du service de la jeunesse et des sports •
préoccupe des constructions, des aménagemen
et réfections, du rassemblement du matérie.



BULLETIN ECONOMIQUE ET SOCIAL DU MAROC 22fi

-df3 :
'q

A.
ECHELLE

o 35 70 105 140 175 km.
Courbe hypsomefrique I7S0m.

A CAMPS A LA MONTAGNE
• CAMPS A LA MER

• -{CENTRES OE SKI ET DE
HAUTE MONTAGNE

'.,,,
,.,
,

'''.,

.
\ ..)'

,

"

Dès le mois de mai, il reçoit les demandes des
groupes, associations et collectivités qu'il faudra
répartir en tenant compte de leurs préférences
et des dates proposées (3 périodes de 3 semaines
ou 1 mois s'échelonnent de juillet à septembre),

Le problème qui se pose ensuite est celui du
transport. Il faut, au début de' cbaque période,
établir, en accord avec la compagnie des chemins
de fer du Maroc, un phm qui permettra aux
enfants de toutes les villes du Maroc de rejoindre
Meknès d'où un va et vient de camions les con­
duira jusqu'au camp.

Dès la fin juillet, cette organisation se
complique du fait du retour simultané des cam­
peurs rejoignant leur famille et qui cèdent leur
place à ceux de la période suivante. Départs et
arrivées doivent être synchronisés et réalisés
dans l'espace d'une semaine pour environ 2.000
jeunes dans chaque sens.

C'est souvent après un voyage qui u duré
de longues heures que les groupes débarquent,
poussiéreux et fatigués, des camions qui les ont
amenés au centre du camp où ils vont passer
quelques semaines.

Bien que situés à des distances d'Azrou qui
n'excèdent pas 30 kms, aucun de ces camps
n'est semblable.

C'est Ras el Ma et ses cèdres immenses,
parfumé de l'odeur caracreristique du bois brûlé
dans les cuisines, camp assez groupé, ombragé,
sans grandes dénivellations, qui convient plus
particulièrement aux filles et aux plus jeunes
enfants.

C'est Aïn Kerzouza, dominant la vallée
d'Azrou, plus étendu, aux villages de chalets et
de tentes disséminés autour des clairières, reliés
pal' des pistes qui montent et descendent suivant
de nomhreux accidents de terrain, avec sa pisci-
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ne, son infirmerie, b:Himent important au toil
de tuiles.

C'est Ben Sllline. OlJ l'on campe sous ta
tente uniquement ; camp plus dur, mais agré­
menté par un oued abondant et l'rais.

C'est Aïn Khala, ù plus de 2.000 mètres
d'altitude, et où sc retrouvent les campeurs
éprouvés.

Le dernier Ill\ Taguerrunt, n'a dé ouvert
que l'dé dernier el inauguré par les jeunes
lIlusulinans des centres d'accueil du service de
la jeunesse ct des sports.

Enfin, il mi-chemin entre Azrou et Kerzoll­
za, Tioumliline, m'ce ses chalets en croùte de
ct'<Ire, n'attend plus qu'unc adducfion d'c:m

prochainc pour être un camp confortable acces­
sible aux plus jeunes groupes.

Une organisation identique existe dans
chaque camp: un chef de camp, assisté par un
adjoint, secondl~ par lin magasinier et un inten­
dant constituent J'équipe essentielle, complétée
par un téll~phllniste, lin vaguemestre, un chauf­
feur.

Ce cadre « administratif » est composé
d'agents du service de la jeunesse et des sports
qui remplissent ces fonctions ".. hiens dilréren­
tes de celles dont ils sont chargés durant le
reste de l'année- pendant près de trois mois.

Le rôle de chacun l'st défini par leur tih'e
même : le chef de camp, sans s'immiscer dans

la marche inlt"rieurc dl' Ch:llluC « sous-c:unp »,
veille au hon fonctionnement génl'ral, il l'instal­
lation, au respcd dl' 1;, discipline gl'nl'rale, etl'...
Le magasinier, souvent chargé l'gaiement de la
surveillancc des travaux, des l'quipes d'ouvriers
et d'aides, distrihuc, il l'al'l'ivée des groupes, le
matériel nécessairc qui "a des usteilsiles de
cuisine aux lits pliants, paillasses, tahles, bancs,
etc ...

L'intcndant, c'est « J'épieier du coin~. C'est
chez lui que vont sc ravilailler les responsables
des SOUS-C:llllPS portant leurs corbeilles et leurs
l'out'lins. On trouvc il peu près tout il l'inten­
dance : ll'gulllcs, fruits, pain, etc... sauf la
\"iande, fournie par le boucher qui vit avec son
troupeau il proximité du camp et abat chaque
joUi' les hètes dcstill(:cs il nourrir les call1peurs.

Dans l'CS villages qui lit' sc peuplcnt (lUe'
l'dl', dans UIlC rt'gion où afllue, pClldant quel­
<fUCS illOis seulcllIent, une foule de jeunes, il ne
t'aut lWS penser (rouver sur place, en quantité
suffisantc, le ravitaillement nécessairc. C'est
pourquoi une intendance générale fonctionne à
Auou, (lui l'ec,~oit les gros des vivres quotidien_'
nellll'nt de Meknl's et les redistribue dans les·
call1l's ; Ull camion assure les grosses livraisons,
complétées gràcc au véhicule :lfl'l'cl (: il cha<Iue
l'a III p.

Celtc organisation, qui permet de décharger
les directeurs des colonies de vacances, chefs
de troupes et responsables des divers organis­
mes, des soucis et des préoccupations matériel­
les et des diffieultt"s nombreuses qui seraient,
dans la plupart des cas, insurlllontahles, nl'ces-
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site un personnel relativement importanl. no
agents du service de la jeunesse et des sports
ont, cel été, délaissé hureau ou stade pour 1:1

vie plus rude du camp.

Le service médical enfin est assurl~ dans
chaque camp pal' un médecin et des infirmières
de la direction de la santé publique ct de la
famille. Un service d'évacuation rapide est prévII
pour lcs cas d'urgence (maladie ou :weidenl\,
heureusemcnt peu nombreux.

Quelles références faul-il présenter pour
bénéficier d'une lelle organisation '? Un bref
examen des eiIectifs de l'été 1950 permet de
noter la divcrsit(' des groupements auxquels il
est seulement demandé de constituer une asso­
ciation de colonies de vacances ou lin IlIOUVl'-

ment de jeunes, organisé et encadré par ses
('d ucateurs :

Association des colonies de vacances,

Alliance israélite,

Mouvements scouts,

CœUl's vaillants,

Aide scolaire,

Colonies de lillettes musulmanes,

Orphelinats de musulmans,

Groupes Charles Netter, etc... , etc ...

De quels crédits faut-il disposer ? Seuls
les frais de voyage aller et retour par chemin
de fer (en collectif), de la ville d'origine il
MeJ"ù's, sont il la charge des groupes. Quanl all

'J'AGHAJ',OF1'

prix de sejour, il s'(,lève à environ 150 francs
par jour. Encore doit-on noter que le service de
la jeunesse et des sports accorde, apri's étude
des demandes individuelles et SUl" l'avis d'une
commission, un nombre important de bourses
Cl /3, 2/3 ou 3/3), qui ont totalisé, en 1H50,
pour les seuls camps du Moyen-Atlas, une
somme de pl us de S millions de fl'Hncs.

Il va sans dire que J'aide la plus importante
(en bourses el en mati-riel) va aux groupements
dont le huI essentiel esl l'organisation des
vacances d'('t(-. Les 1Il0UVemelIts de jeunesse
qui fonctionnent Ioule l'ann(~e sonl, en général,
munis de matl'riel de camping qu'il suffit de
compléter. Par ailleurs, entrain(~s il la vie de
grand air, les memhres de ces mouvements se
contentent dl' conditions de YÎe pIns sOlumaires,
couchent « sur la dure », font la cuisine, elc ...

On assiste, d'ailleurs, depuis le début de
l'organis3tion des camps, à une évolution très
nette de /Pur « dien[('le >". Pend:lllt les années

oit les vacances en France étaient impossibles,
les transports difficiles, les installations encore
trios sommaires, les camps recevaient en majo­
rité des mouvements de jeunesse européens. Au
l'ur ct à mesure du d('veloppemcnt de certains
groupements marocains, de la disparition aussi
de celle appréhension bien connue des familles
marocaines il se séparer de leurs enfanls, on
conshll e l'a ugmentation progressive des effectifs
de jeunes musulmans et israélites, alors que
régressent l(-gèrement les e!l'eelifs fran(:ais (en
particulier depuis 194(j et lU47, oit la reprise
des congés en France se traduit par une chute
notable de ces eil'eci ifs). En 11150, on relève
2.990 enfants franç,ais contre i3.lH)8 israélites et
2.041 III usulmuns, don t 7:3 fillettes (pre mières
expériences de colonies de vacances de Iillettes
musulmanes) .

Cette (-volutioll de la « dientèle » des camps
s'accompagne d'une évolution simultanée du type
même des organisations qui se r:l})proche désor-
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mais davanLage de la « colonie de vacances »
que du « camp scouL ». Ainsi s'imposent une
adaptation des conditions matérielles et une
politique de formation de moniteurs destinés il
encadrer ces colonies. Cette formation, qui se
fait tout a u long de l'année par des stages de
moniteurs de colonies de vacances (organisés
par l'association des colonies de vacances et par
le service de la jeunesse et des sports), et par
des stages de spéeialitl,s l~ducatives, a été com­
plétée, en 1H50, pat· la présence il AZI'ou d'une
équipe d'insLructeurs spécialisés qui rayonna
dans les camps et colonies pour y apporter
l'appui de ses conseils et de ses techniques
(varianL de 1:1 poterie aux marionnettes, de
l'escalade ou des randonnées actives :lU chant,
eLc... ),

EFFECTIFS DANS LES CAM PS S.J.S.

TABLEAU DES EFFECTIFS

REÇUS DANS LES CAMPS

AU COURS DE L'ETE Hl50

Camps

Aïn Kerzouza

Ben Smine

H:ls el Mà

Tiollmliline

AÏn Kilala

T:lguerrunt .

Oukaïmeden .

Aïn Sebaa .

Mehedya .

Taghazout .

Les Chênes

Etl'ecti

2.21
2.0l
I.61

Sl

31
2l
Il

3~

4'
Il
S

mill/ers de jeunes 8,ToLal .

RESULTATS NUMERIQUES DES CAMPS

AU COURS DE L'ETE 1H50

(par groupement)

Le Lableau ci-dessus Illentionne un l'en
dont nous n'avons pas encore parlé, celui
l'OukaÏmeden. Chacun sait maintenant q
« l'Ouka » est un centre de spo1"ls d'hivel'.
chalet a pourtant, cet été, Jonctionné conUlle,
centre de montagne (excursions, escalades con
tituant la base des activités) et a reçu 35 jeun

On doit aussi mentionner la présence
« caravanes» de jeunes gens venant de Fra
et qui, faisant un tour du Maroc, ont séjour
dans les camps du servÏee de la jeunesse et d
sports.

Quelques chitrres et quelques statistiqu
mettront en évidence les ,'psultats obtenus p

Total .

Seoutisme au Maroc .

Action catholique .

Colonies protestantes .

Organisations israélites ,.

Association des colonies de vacan-
ces (direction de l'instruction publique)

(Eu vres musulmanes .

(Euvres sociales diverses .

Jeunes musulmans des centres
d'accueil du service de la jeunesse et
des sports .

Caravanes de jeunes .

7

3

9

8

2

5

6

4

19504948

/~..

47

---

46

Total
Européens
/sraë/des
Âfusulmons

1945

7

5

6

8

9

4-

~

3 '.
\ 0.

2
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le service de la jeunesse et des sports, en moins
de 10 années de travail (dont plusieurs années
particulièrement difficiles en raison surtout de
la pénurie de matériaux de construelion et de
mutériel) .

En 1H5U, 1HO chalcts étaient à la disposi­
tion des campeurs, 144 tentes leur ont été prêtées
et aussi 1.01 9 lits, :Hl7 tables, :182 bancs, 2.165
couvertures, etc... Nous ne parlerons que pour
mémoire des infirmeries comlllunes Cà Ras el Mû,
à Kerzouza), des travaux d'adduction d'eau, des
blocs sanitaires, des intendances et cuisines, de
l'électrification de certains camps, ele... qui ont

nécessité des mois de travai! et des dépenses
impol'lantes.

II reste, certes, encore heaucoup il faire
pour donnel' il tous le conforl souhaitable. Les
projets et les plans de travaux ne manquent,
pas qui permettront, dans un proche avenir,
la réalisation de nouveaux camps, l'ouverture
d'autres colonies, l'amélioration des conditions
de séjour, la diversité des activités éducatives,
qui donneront la possibilité à un nombre tou­
jours croissant d'enfants de vivre, au grand air,
des vacances heureuses et profitables.




